
Malagny Dim[anche] 7 Nov[em]bre 18861 

 

 

Chère Alix, 

 

Je ne t’ai pas encore remercié de ta bonne lettre ni annoncé notre départ pour l’Egypte qui est 

fixé au 2 Décembre. […]. En tous cas veuille prendre note que sauf avis contraire nous 

partons d’ici le 1r Déc[embre] à 6 h. du soir seulement. […]. 

 

[…] 

 

Tu comprends que ce départ au nombre de huit me donne bien une certaine préoccupation, et 

beaucoup à faire. 

 

Nous aurons le plaisir d’être sur le même paquebot que Math[ilde] v[an] B[erchem] et son fils 

Max. C’est un des grands bateaux qui faisaient autrefois le service de Chine et maintenant 

font celui d’Eg[ypte] et Syrie. Il s’appelle le Sindh <?>. Henri Neher qui est avocat au Caire a 

bien voulu se charger de nous louer un appartement, mais il y aura bien à faire à le meubler et 

l’arranger à notre arrivée. Nous n’emmenons comme il y a deux ans que la gouvernante et la 

bonne, et nous prendrons des domest[iques] du pays. 

 

Je dois dire que malgré les difficultés et le regret de quitter tant de parents et amis pour toute 

une saison, je me réjouis beaucoup de la perspective de cet hiver au Caire. Nous aurions voulu 

persuader à Cécile et Herm[ann] de nous y rejoindre, mais ils assurent qu’il ne faut pas y 

songer. 

 

[…] 

 

ta Marg[ueri]te 

                                                 
1 Année probablement en ajout. 


